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LA SEMAINE 
EN FRANCK 

Congrès des cheminots. — La 
légiÔn étrangère. 

Le Congrès des cheminots n'a pas 
eu des résultats aussi complets qu'on 
pouvait l'espérer. Après des discus-
sion véhémentes, la plupart des ques-
tions restent, en somme, sans solution 
précise. Les groupements vont s'agen-
cer d'une autre manière ; il n'y aura 
plus de « Syndicat », mais une « Fé-
dération », ce qui paraît être la même 
chose. 

Une semblable insuffisance de con-
clusion et de sanction peut paraître de 
nature à surprendre l'opinion, qui a 
suivi, avec un intérêt bien compréhen-
sible, ce vaste débat de quatre jours 
et de plusieurs nuits, cet immense ef-
fort d'où il ne résulte presque rien, en 
définitive. 

Puissent les cheminots faire cesser 
l'état de choses actuel ! Le malaise ne 
doit pas se perpétuer. Un grand ser-
vice public comme les chemins de fer 
doit être sain. Il ne peut subir ni des 
crises permanentes ni des crises chro-
niques. Aux rares apôtres du sabota-
ge, la majorité des cheminots répon-
dra par des actes qui ramèneront la 
confiance. 

* 

Tous les ans, l'autorité militaire fait 
procéder au relevé des engagements 
reçus pour les régiments étrangers, 
dans les différentes sous-intendances 
de France et d'Algérie. 

Cette opération, qui vient de se ter-
miner, a permis de constater que le 
nombre des engagements reçus pour 
la légion étrangère s'est élevé en 1910 
à 2.118. Si nous comparons ce chiffre 
à celui de l'année précédente nous 
voyons qu'en 1910 le nombre des en-
gagements pour la légion étrangère a 
diminué de 279 unités, puisqu'en 
1909, il était de 2.397. 

Si le nombre des engagements a di-
minué, ce n'est pas faute de volontai-
res, notamment de déserteurs alle-
mands qui, en 1910, ont été aussi 
nombreux que les années précédentes, 
mais simplement parce que des ins-
tructions ont été adressées aux sous-
intendants militaires et aux comman-
dants de recrutement, leur prescri-
vant de se montrer sévères et de ne 
pas admettre dans les régiments 
étrangers, des sujets notoirement 
trop jeunes et d'écarter tous ceux qui 
ne seraient pas d'une constitution tout 
à fait robuste. 

En 1910, comme les années précé-
dentes, ce sont toujours les mêmes ré-
gions qui ont formé le gros contin-
gent de légionnaires. Paris, l'Est, le 
Nord, et les villes où des régiments 
d'infanterie coloniale tiennent garni-
son. A Paris on a reçu 230 engage-
ments, 171 à Nancy, 158 à Belfort, 142 
à Mézières ; par contre, certaines ré-
gions du Centre et de l'Ouest ne four-
nissent qu'un chiffre insignifiant. 

* ** 

A L'ÉTRANGER 
L'entente franco-anglaise. -

10.000. 
Les 

La nouvelle qu'un accord sur la 
question de principe s'était fait entre 
l'ambassadeur de France à Berlin et 
le Ministre des Affaires Etrangères 
d'Allemagne n'a pas causé une grande 
surprise. On a toujours été convaincu 
qu'on arriverait à trouver un terrain 
sur lequel l'entente pourrait se faire. 
Ceux qui ont cru que le gouvernement 
anglais cherchait à envenimer les cho-
ses afin d'avoir une occasion pour in-
tervenir, se trompent grandement ; il 
n'a qu'un objectif : assurer la paix 
mondiale. Ceux qui blâment le dis-
cours prononcé par le Chancelier de 
l'Echiquier au dîner des Banquiers, 
oublient que les demandes exorbitan-
tes de l'Allemagne, avaient rendu la si-
tuation très critique, et qu'il était ur-

gent que l'Allemagne sût que si la 
France était seule en « conversa-
tion » à Berlin, elle n'avait pas moins 
l'Angleterre derrière elle. Est-on bien 
sûr que 'sans cette noble attitude du 
gouvernement anglais, sans son affir-
mation solennelle de l'Entente Cordia-
le, le Gouvernement Allemand eût di-
minué ses prétentions! On ne le croit 
pas, et l'on n'est pas éloigné de 
compter comme une victoire pour 
l'Angleterre l'accord qui se fera sûre-
ment maintenant entre la France et 
l'Allemagne. 

* 
Si on a, en France, les quinze mille, 

nous allons avoir en Angleterre les 
« dix mille ». Le Chancelier de l'E-
chiquier a annoncé qu'il déposerait 
jeudi un projet de loi établissant un 
traitement de £ 400 (10.000 fr) pour 
tous les membres de la Chambre des 
Communes ; seront seuls exceptés, les 
membres qui remplissent des fonc-
tions publiques salariées ou font par-
tie de la maison du Roi. 

LE FURETEUR. 

Four los «-officiers wm 
et 

Avoir un nombre suffisant de sous-
officiers rengagés, qui forment à nos 
régiments une ossature solide, est 
pour notre armée, avec le service de 
deux ans surtout, une nécessité vitale, 
et toute mesure sera bonne qui aura 
pour effet de faciliter les rengage-
ments, qu'elle consiste en des avanta-
ges pécuniaires, dans l'attribution 
d'emplois civils, ou dans la faculté 
laissée aux rengagés d'échapper à la 
contrainte de certains règlements. 

C'est à un mobile de cet ordre qu'o-
béissait récemment le regretté minis-
tre de la Guerre, M. Berteaux, lorsqu'il 
autorisait les sous-officiers rengagés à 
revêtir la tenue civile en dehors du 
service, mais il ne semble pas que les 
intéressés aient fait à cette innovation 
l'accueil auquel on s'attendait. Cela 
tient à ce que la mesure, qui était une 
faveur aux yeux du Ministre qui la 
décida, constitue, en réalité une char-
ge assez lourde pour cq|lx qui sont ap-
pelés à en bénéficier ; ils sont obligés 
de se procurer leurs vêtements civils 
avec leurs propres deniers et tout le 
monde sait avec quel souci d'écono-
mie nos sous-officiers, ceux surtout 
qui sont mariés doivent établir leur 
modeste budget. Il est à craindre d'au-
tre part, que des considérations d'a-
mour-propre n'interviennent entre ca-
marades, et d'une faculté bienveillan-
te ne fassent une obligation qui con-
duira quelques-uns à la gêne et même 
aux dettes. 

Il n'y a pas lieu, toutefois, de reve-
nir sur une mesure qui, tout en ne 
préjudiciant en rien à l'esprit mili-
taire de nos sous-officiers esT'cepen-
dant propre à leur donner plus d'ai-
sance et de liberté dans leur vie pri-
vée. Le problème qui se présente à 
l'esprit est donc de trouver une com-
binaison qui mette tout ou partie de 
ces vêtements civils à la charge de l'E-
tat, sans pour cela augmenter les dé-
penses du budget et ce problème n'est 
pas insoluble. 

Tout sous-officier rengagé a droit, 
en effet, à une tenue de sortie payée 
par le corps, et qui est sa propriété ; 
cette tenue, dont la durée n'est pas ré-
glementairement fixée, est en général 
renouvelée tous les quinze mois, et 
il est évident que l'usage d'effets ci-
vils est de nature à retarder l'usure 
de ces vêtements militaires : d'où une 
économie dont il serait équitable d'at-
tribuer le montant aux intéressés. 

Cette attribution serait des plus 
simples si l'on rétablissait pour les 
sous-officiers rengagés seulement, le 
système de la masse individuelle d'ha-
billement, qui est encore en usage 
dans les troupes coloniales, où chaque 
homme est habillé sur les fonds cui 
lui sont personnellement alloués.. Le 
gradé qui aurait ainsi à dépenser une 
somme déterminée d'avance aurait le 
souoi d'économiser le plus possible ses 
vêtements militaires, et le maître-tail-
leur du régiment, qui n'a pas de loyer 
ni de patente à payer, qui est assuré 

d'une retraite, et qui dispose, en outre 
à bon compte de la main d'œuvre mili-
taire, pourrait livrer à des prix avan-
tageux les vêtements civils comman-
dés par les sous-officiers rengagés. 

Voilà une petite et bien modeste ré-
forme, mais qui irait droit au cœur de 
nos braves sergents et adjudants. Je 
ne fais que l'esquisser aujourd'hui, 
mais je me propose d'appeler sur ce 
point l'attention du Sénat. Je serais 
heureux si cet article sans prétention 
pouvait avoir pour résultat de provo-
quer de la part de mes lecteurs des 
réflexions et des avis dont je m'em-
presserais de tirer profit. 

Nos braves gendarmes ne seraient 
pas moins reconnaissants au Ministre 
de la Guerre qui les exempterait de 
porter la même tunique à l'époque de 
la canicule et en hiver, et quelle tuni-
que ! grands dieux ? Le drap est dou-
blé du col à la ceinture par une épais-
se couche de laine, qui a le double in-
convénient d'une chaleur intolérable 
et d'une gêne incompatible avec les 
nécessités du service. Comment ainsi 
équipés, ces braves gens pourraient-
ils courir plus de trois cents mètres 
après un voleur ou un assassin ? Est-
ce que, par des chaleurs comme celles 
que nous subissons en ce moment, un 
costume kaki ne serait pas à la fois 
plus commode et plus économique ? 

Pourquoi nos gendarmes ne se-
raient-ils pas autorisés, eux aussi, à 
revêtir, en dehors du service des ef-
fets civils ? Pourquoi, enfin, les as-
treint-on à tant de présences inutiles, 
qui leur coupent leurs journées de fa-
çon si intolérable, par exemple, à l'o-
bligation d'assister, dans les moindres 
gares, à tous les arrêts des trains ? 

Ce sont de bien petites questions 
me dira-t-on. Non, car en dehors des 
considérations de justice et d'humani-
té qui doivent nous les faire examiner 
avec attention il y a un intérêt natio-
nal à rendre plus facile le recrutement 
de nos gendarmes, comme celui de 
nos sous-officiers. 

Emile CHAUTEMPS, 
Sénateur de la Haute-Savoie. 

Ancien Ministre. 

Les fortunes privées 

Le total des fortunes privées en 
France s'élevait à 287 milliards en 
1908, contre 243 milliards en 1892, 
soit une augmentation de 44 milliards 
pour une période de seize années, ce 
qui représente un accroissement 
moyen annuel de 2.770 millions de 
francs. L'ensemble de la propriété 
agricole figure pour 84.430 millions 
en 1908 alors qu'elle était de 
85.854 millions en 1892 soit une dé-
préciation de 1,67 0/0 pour la période 
de seize années observée. 

L'ensemble de la propriété bâtie 
était de 51.143 millions en 1892 con-
tre 60.832 millions en 1908. Les entre-
prises industrielles et commerciales 
fournissent : 18.857 millions en 1892, 
28.110 millions en 1908. 

On cause en ville 

Au début du siècle dernier, un no-
ble émigré, réfugié en Belgique, et qui 
ne connaissait aucun métier lui per-
mettant de vivre, eut l'idée de faire 
circuler l'avis suivant : 

« M. le baron Frédéric d'Artois, en 
ce moment à Bruxelles, a l'honneur 
d'exposer au public que, doué d'un ta-
lent de conversation fort distingué, 
nourri d'études solides — ce qui de-
vient de plus en plus rare — et ayant 
recueilli dans ses nombreux voyages 
une foule d'observations instructives 
et intéressantes, il met son temps au 
service des maîtres et maîtresses de 
maison, ainsi que des personnes qui 
s'ennuieraient de ne pas savoir causer 
agréablement. Le baron Frédéric 
d'Artois fait la conversation en ville et 
chez lui. Son salon, ouvert aux abon-
nés deux fois par jour, est le rendez-
vous d'une société choisie — 25 fr. 
par mois. — Trois heures de ses jour-
nées sont consacrées à une causerie 
instructive quoique aimable. Les nou-
velles, les sujets littéraires et d'art, 
des observations de mœurs où domi-

ne une malice sans aigreur, quelques 
discussions polies sur divers sujets, 
toujours étrangers à la politique, font 
les frais des séances du soir. Les séan-
ces de conversation en ville se règlent 
à raison de 10 fr. l'heure. M. le baron 
d'Artois n'accepte que trois invita-
tions à dîner par semaine à 20 fr. 
sans la soirée. L'esprit de la causerie 
est gradué selon les services. — Les 
calembours et les jeux de mots sont 
l'objet d'arrangements particuliers. 
M. le baron se charge de fournir des 
causeurs convenablement vêtus pour 
soutenir et varier la conversation, au 
cas où les personnes qui l'emploie-
raient ne voudraient pas avoir l'em-
barras des répliques ou réponses ». 

Nous ignorons si l'annonce valut à 
son auteur le succès qu'il méritait, 
mais elle montre qu'il fut le précur-
seur de nos conférenciers d'aujour-
d'hui. 

A NORMALE 
A cette époque de l'année, la gran-

de distraction des normaliens — cu-
bes et carrés — est d'organiser de 
faux examens. L'un d'eux, qui porte 
une barbe avantageuse et magistrale, 
se trouve, de ce fait, tout naturelle-
ment désigné pour jouer le rôle de 
l'examinateur. Les candidats se lais-
sent immanquablement prendre à la 
supercherie. 

Ces jours-ci, après avoir fait dire à 
l'un de ces malheureux qu'on nettoie 
les chaudières en y faisant bouillir 
des pommes de terre, le faux exami-
nateur demanda au patient ce qu'il 
faut faire quand la chaudière est ta-
bulaire. 

Stupeur du candidat. 
— On y met de la purée de pommes 

de terre, monsieur ! glapit le cube 
barbu. 

Les larmes de St-Laurent 

Les amateurs de phénomènes céles-
tes sont privilégiés. En ce moment, ils 
peuvent contempler une comète à 
l'horizon de Paris. Et voilà que pen-
dant les trois dernières nuits, ils ont 
eu le magique et prestigieux specta-
cle des Larmes de Saint-Laurent. 

Ce phénomène qui s'est produit 
dans les nuits des 8, 9 et 10 août, a eu, 
cette année, un éclat exceptionnel. 

C'est dans la constellation de Per-
sée, au Nord-Est qu'il a lieu, dès que 
la nuit tombe ; on a calculé que la 
hauteur de ces étoiles filantes ne dé-
passe guère 120 kilomètres. Lorsqu'el-
les disparaissent, leur altitude n'est 
plus que de 80 à 90 kilomètres. La 
plupart se volatilisent dans notre at-
mosphère avant leur chute. On évalue 
à 150 milliards environ le nombre 
qu'il en est tombé au cours d'une an-
née. 

Les amateurs de spectacles célestes 
ont pu admirer tout à leur aise, pen-
dant les trois nuits splendides que 
nous venons de traverser, ce merveil-
leux feu d'artifice qui sillonnait l'ho-
rizon étoilé. 

Feuillets d'un Parisien 
Ils sont considérables, n'est-ce pas, 

les accidents des grandes routes ? 
Chaucun est d'accord à ce sujet et, 

en feuilletant un journal, le soir au 
coin du feu, lorsqu'on est bravement 
assis dans une bergère confortable, on 
murmure entre ses dents tout en mâ-
chonnant un cigare « Tiens, encore 
un ! C'est bien fait ! les autos vont 
trop vite, les bicyclistes sont fous 
ils marchent à une allure. Eh allez 
donc ! Plus ça va pire ça est ». 

D'autre part, je viens vous soumet-
tre quelques appréciations de nos rou-
tiers amateurs. 

« Voici ce qui se passe, me disait 
l'autre jour un automobiliste. Tout 
d'abord, laissez-moi vous dire qu'il 
n'y a rien de tel que les grandes villes. 
Là on marche comme l'on veut, cha-
cun tient sa place, l'auto « dépasse » 
à gauche, la voiture tient sa droite, le 

cycliste également en un mot un rêve, 
Monsieur, un rêve ! ! La route... ? ce 
n'est plus la même chose, tenez der-
nièrement, entre Lyon et Dijon une 
voiture '« faisait l'S » sur la nationa-
le, il était moins une que je n'éralle 
mon vernis comme dirait Legagneux, 
plus loin je rencontre des vaches en li-
berté menées par l'unique gamin de la 
campagne, ce gamin que tous les tou-
ristes connaissent, celui qui suit ses 
bêtes à cinquante mètres Bien plus 
fort que cela, combien de fois n'ai-je 
pas été contraint à m'arrêter devant 
un cheval à, la longe broutant l'herbe 
des bas côtés, inutile d'ajouter que 
cette longe mesurait 3 à 4 mètres envi-
ron et que mon animal tenait toute la 
route ! Fréquemment on peut voir 
deux compères mettant leur voiture 
côte à côte pour faire plus aisément 
un brin de causette. Bien mieux, dans 
certains pays il n'est pas rare de ren-
contrer vers les minuit des attelages 
sans falot, des voitures chargées aban-
données sur la route et sans lumière. 
Cela ne peut durer cher Monsieur 
et l'excursionniste s'en fut en mau-
gréant parler « route » avec des con-
frères en vadrouille. 

Vous direz ce que vous voudrez, je 
trouve que ces protestataires ont for-
tement raison. Nous nous sommes dé-
menés, surmenés pour obtenir des 
routes splendides, des routes uniques 
au monde, nous avons dépensé un ar-
gent fou pour arriver à ce degré de 
perfection et voici que plus nous al-
lons plus certains se plaisent à entra-
ver la circulation. 

Il existe un code de la route que dia-
ble ! que ceux qui se plaignent des 
multiples accidents journaliers com-
mencent par se conformer à ce dernier 
et nous verrons les résultats ! quoi-
que vivant dans un siècle où c'est à 
qui écrasera l'autre, il y aurait peut-
être moyen de s'arranger et de ne pas 
trop réduire son prochain en conser-
ves alimentaires. 

Maurice GUINET. 

INFORMATIONS 
Le différend franco-allemand 

L'état des négociations 
Le Temps reçoit de son correspon-

dant de Londres la dépêche suivante : 
« Londres, 10 août. — Si l'on en 

croit certaines informations, le der-
nier entretien de M. Cambon et de M. 
de Kiderlen-Waechter n'aurait pas 
beaucoup fait avancer les négocia-
tions, et de part et d'autre on ne se 
serait guère départi de ses posi-
tions ». 

Entrevue de MM. Cambon et 
de Kiderlen-Waechtei 

M. Cambon et de Kiderlen-Waech-
ter ont eu aujourd'hui un entretien 
qui a permis de constater que les 
pourparlers suivent leur cours nor-
mal. 

Cette dépêche reproduit les termes 
mêmes de la note par laquelle la se-
maine dernière le gouvernement in-
diquait l'état des négociations au len-
demain de l'entrevue de M. Jules Cam-
bon et de Kiderlen-Waechter. 

Il n'est pas possible d'obtenir d'in-
dication complémentaire ni de préci-
ser par quel point se poursuit la mar-
che « normale ». 

Le marchandage des territoires 
« Un journal du soir a publié des 

indications sur ce qui constituerait, 
d'après ses informations, la base ac-
tuelle des pourparlers franco-alle-
mands. On ignore, dans les milieux 
officiels, la source et la valeur de ces 
renseignements. » 

La Fédération des Amicales 
au ministre 

Le ministre de l'Instruction publi-
que a reçu ce matin le télégramme 
suivant : 

« Les délégués de la Fédération des 
Amicales primaires élémentaires — 
groupement des instituteurs et des 
institutrices brevetés élémentaires — 
réunis en assemblée générale à Nan-
tes, ouvrant leurs travaux, adressent 

au ministre de l'instruction publique 
l'expression de leur respectueux hom-
mage et l'assurance de leur entier dé-
vouement à l'école laïque publique. 

BINASSEAU, 
« Président, instituteur à Amboise ». 

M. Steeg a répondu par le télégram-
me suivant : 

« Le ministre remercie du témoi-
gnage de sympathiesqui lui est adressé 
et regrette vivement que son état de 
santé ne lui ait pas permis d'aller ex-
primer lui-même ses sentiments de 
gratitude, ainsi que sa confiance, dans 
le dévouement du personnel universi-
taire laïque à sa grande et difficile tâ-
che d'éducation nationale ». 

Les officiers supérieurs aux grandes 
manœuvres 

Le Matin croit savoir qu'à la suite 
d'une circulaire adressée par le mi-
nistre de la guerre aux généraux com-
mandant les corps d'armée au sujet de 
la participation de tous les officiers 
aux grandes manœuvres, un certain 
nombre de généraux ont demandé des 
congés ou fait valoir certaines raisons 
afin de ne pas avoir à participer aux 
grandes manœuvres. Sur l'ordre du 
ministre de la guerre, tous les congés 
ont été refusés et toutes les demandes 
tendant à obtenir des sursis ont été 
écartées. 

Le ministre de la guerre est ferme-
ment décidé à s'en tenir aux termes 
de sa circulaire, et tous les généraux 
ainsi que tous les officiers supérieurs 
qui n'assisteraient pas aux prochaines 
grandes manœuvres seront mis d'of-
fice en disponibilité par retrait d'em-
ploi. 

Les héros du « Rubis » 
Le ministre de la marine, d'après 

le rapport qu'il a reçu sur la vaillante 
conduite de l'équipage du sous-marin 
Rubis, et particulièrement de la frac-
tion de cet équipage qui, restée à l'in-
térieur, a assuré, sous la direction de 
l'enseigne de vaisseau Carbonnier, le 
salut du bâtiment, a décidé d'accorder 
les récompenses suivantes : 

1. L'enseigne de vaisseau Carbon-
nier sera inscrit d'office au tableau 
de concours pour le grade de chevalier 
de la Légion d'honneur ; 2. le second-
maître mécanicien Cegretin, sera ins-
crit d'office au tableau de concours 
pour la médaille militaire ; les quar-
tiers-maîtres Toques, Guezou, Levê-
que, Le Beuvant, Pierre, et les mate-
lots Maurice Hamard et Guiffard, re-
cevront des points exceptionnels d'a-
vancement ; 3. des points exception-
nels seront également accordés au 
quartier-maître Toupin et au matelot 
Largouet qui, mis brusquement à 
l'eau au moment de la plongée du na-
vire, ont aidé au sauvetage de cama-
rades qui ne savaient pas nager ; 4. 
enfin, l'équipage recevra un témoigna-
ge officiel de satisfaction du ministre. 

Petites Nouvelles 
Guillaume II a décidé de ne plus 

permettre que des princes de la mai-
son de Prusse soient représentés sur 
la scène, même dans les pièces histo-
riques. 

— Le leader conservateur anglais, 
M. Balfour, est parti pour Paris. Il re-
partira ensuite pour Gastein. 

—- On annonce la mort soudaine, à 
Bex-les-Bains (Suisse), du prince 
Alexandre Bibesco, officier de la Lé-
gion d'honneur, dernier fils survivant 
du prince Bibesco, qui régna en Vala-
chie jusqu'en 1848. 

— Le ministre des affaires étrangè-
res du Danemark et le ministre de 
France à Copenhague ont signé un 
traité d'arbitrage entre le Danemark 
et la France. 

— Une mutinerie a éclaté à la mai-
son centrale de Nîmes. Un certain 
nombre de détenus venaient de péné-
trer dans le réfectoire lorsque l'un 
d'eux se leva et dit : « Et maintenant, 
les amis, allons-y », et il entonna 
1' « Internationale ». Les gardiens 
voulurent intervenir ; une bagarre 
s'engagea, au cours de laquelle un 
gardien fut blessé si grièvement qu'il 
dut être transporté à l'hôpital. 



CHRONIQUE LOCALE 
Nos ateliers étant fermés 

mardi, jour de fête légale, le 
JOURNAL DU LOT ne paraî-
tra pas mercredi. 

Les résultats 
Le résultat des fatigues inutiles, 

mais dangereuses qu'on imposa aux 
soldats du 7e est le suivant : Un grand 
nombre de malades. 

C'est un bien triste résultat. 
Les chefs responsables en tireront 

une conclusion pratique pour qu'à l'a-
venir ils sachent ou veuillent ménager 
la santé des hommes qui leur sont 
confiés. 

58 
Mais nous sommes heureux d'ap-

prendre également que la marche- ma-
nœuvre de 18 heures a eu un autre ré-
sultat qui n'a pas été désagréable aux 
soldats valides : des permissions de 3 
jours leur ont été accordées dans une 
proportion de 75 0/0. 

Les permissionnaires ont quitté la 
caserne samedi matin pour 3 jours, 
jusqu'à mercredi soir. 

Nous regrettons le premier résultat, 
mais nous sommes heureux du second. 

Seulement, y a-t-il compensation 
pour ceux qui, sont malades ? 

L. B. 

Pour ararja pie ! 
Toujours malins nos curés ; Il n'a 

pas plu sur notre région depuis le 28 
juin ; mais la pluie qui est attendue 
avec impatience peut donc tomber, 
selon toutes probabilités, très pro-
chainement. 

La Revue Religieuse de ce jour pu-
blie une note officielle par laquelle 
l'évêché recommande que des prières 
publiques soient faites dans toutes 
les paroisses du diocèse, pour appeler 
« sur les récoltes les bénédictions de 
Dieu ». 

Espérons en l'efficacité de ces priè-
res ; mais, à notre profane avis, il 
semblerait préférable que curés et fi-
dèles du diocèse, fussent tenus de fai-
re la manifestation suivante : proces-
sionner à midi sur les coteaux en te-
nant ouverts les parapluie, de façon 
qu'en voyant ce symbole, le Père 
Eternel comprenne l'objet de la ma-
nifestation et envoie l'eau tant dési-
rée ! 

Après 45 jours de sécheresse, c'est 
bien le moment de demander la 
pluie ! 

On ne risque pas beaucoup ! 
L. B. 

Le recrutement du Lot 

Le ministre de la Guerre vient de 
faire paraître un compte rendu sur le 
recrutement de l'armée pendant l'an-
née 1910. 

Il nous a paru intéressant de don-
ner aux lecteurs du Journal du Lot, 
quelques chiffres qui concernent le 
département du Lot. 

Dans notre département 1085 hom-
mes ont été appelés en 1910. 

1.000 pour le service armé et 85 
pour le service auxiliaire. Parmi les 
hommes appelés pour le service armé, 
993 ont été affectés aux troupes mé-
tropolitaines, 4 aux troupes colonia-
les, 3 aux équipages de la flotte. 

Le nombre moyen des hommes que 
le Conseil de révision a eu à examiner 
a été pour le Lot de 50 par séance. 
Dans le département de la Seine ie 
nombre moyen était de 416 et dans les 
Basses-Alpes de 28. 

La moyenne générale, entre tous les 
départements des hommes visités par 
séance est de 95. 

Dans le Lot 23 séances du Conseil 
de révision ont été présidées par le 
Préfet, 7 par le Secrétaire général, 1 
par un Conseiller de Préfecture. 

Si l'on examine les totaux généraux 
on voit que dans l'ensemble de la 
France, 1739 séances ont été présidées 
par les Préfets ; 989 par des secrétai-
res généraux ; 374 par des Conseillers 
de préfecture. 

Veut-on connaître les différentes 
espèces de maladies ou d'infirmités qui 
ont entraîné le classement dans les 
services auxiliaires, les voici pour le 
Lot : 

Faiblesse de constitution : 3 ; bé-
gaiement : 1 ; myopie : 2 ; strabisme : 
2 ; autres maladies des yeux : 1 ; di-
minution de l'acuité auditive : 9 ; den-
ture défectueuse : 3 ; hernies : 2 ; goi-
tre : 5 ; varices : 12 ; autres maladies 
de l'appareil respiratoire : 3 ; dévia-
tion de la colonne vertébrale : 2 ; au-
tres malformations congénitales : 4 ; 
impotence du membre inférieur : 1 ; 
supérieur : 6 ; infirmités diverses : 
12. 

Aujourd'hui que les journaux réac-
tionnaires ne savent qu'entretenir 
leurs fidèles lecteurs de la crise de 
renseignement, il est intéressant de 
donner quelques renseignements sur 
le degré d'instruction des jeunes gens 
portés sur les tableaux de recense-
ment des classes 1874 et 1908. 

En 1874, sur 283.768 inscrits : 
45.177 ne savaient ni lire et écrire ; 
5.591 savaient lire seulement ; 37.962 
savaient lire et écrire ; 185.126 sa-
vaient lire, écrire et compter. 

En 1908, sur 315.452 inscrits : 9.529 
hommes seulement ne savaient ni lire 
ni écrire ; 3.611 savaient lire seule-
ment ; 79.809 savaient lire et écrire ; 
205.530 savaient lire et écrire et comp-
ter. 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

sont nommés instituteurs et institu-
trices : 
M. Melou, en congé, adjoint à Figeac. 
Mlle Castagné, adjointe à Espédaillac, 

adjointe à Lauresses. 
Mme Bouquié, adjointe à Lauresses, à 

Sabadel. 
M. Bouquié, adjoint à Lauresses, ad-

joint à Sabadel. 
M. Blaclard, à Sabadel, adjoint à Bre-

tenoux. 
Mme Blaclard, à Sabadel, adjointe à 

Puybrun. 
Mlle Bayle, adjointe à Puybrun, ad-

jointe à Mauroux. 
M. Delpon, à Linac, à Frontenac. 
M. Ribeyrol, à Clayrou (Capdenac), à 

Linac. 
M. Delpech, adjoint à Cahors, à Thé-

mines. 
M. Jammes, à Rueyres, à St-Jean-La-

gineste. 
Mme Fenouil, à Rueyres, à Rudelle. 
Mme Latapie, à Rudelle, à Théminet-

tes. 
M. Roussel, à Théminettes, à Espé-

daillac. 
Mme Pradelle, adjointe à Bagnac, à 

Rueyres. 
M. Blanc, à St-Michel-de-Bannières, 

adjoint à Bagnac. 
Mme Blanc, adjointe à St-Denis, près 

Martel, à Bagnac. 
Mlle Conduché, à Trébaïx, adjointe à 

St-Denis, près Martel. 
Mlle Barrère, à Teyssieu, adjointe à 

Fons. 
Mlle Naves, à Cézac, à l'Hospitalet. 
Mme Garrogou, à Blars, à Cézac. 
Mme Marconié, à l'Hospitalet, à St-

Paul-Labouffie. 
Mlle Galand, à St-Paul-Labouffie, à 

Belfort. 
Mlle Segol, à Vidaillac, à Couvert (So-

turac). 
M. Rabier, à Frayssinet-le-Gourdon-

nais, à Blars. 
M. Gasc, en congé, adjoint à Limogne. 
M. Bonaure adjoint à Souillac, à 

Aujols. 
Mme Laval à Bourzolles, à Souillac, 

(Ecole de garçons). 
Mlle Campcros, adjointe à Gramat, à 

Bourzolles. 

Mlle Delmas, à St-Chignes, adjointe à 
Gramat. 

Mme Marty, à Gourdon, à St-Chignes, 
(Gramat). 

Mme Roques, à Vaillac, à Goudou. 
M. Roques, à Vaillac, à Goudou. 
Mme Bonnassie, à Dégagnac, à Vail-

lac. 
Mme Rigal, à Blanzaguet, adjointe à 

Dégagnac. 
Mme Albugues, adjointe à Molières, à 

Gluges (Martel). 
M. Lamoure, à Fargues, adjoint à Ca-

hors. 
M. Fregeville, du Lot-et-Garonne, à 

Fargues. 
Mme Frégeville, à Montcabrier, à Far-

gues. 
Mme Arènes, à Fargues, à St-Martial. 
Mme Serre, de l'Aude, à Marcilhac. 
M. Coldefy, à Quissac, adjoint à Es-

pédaillac. ? 

Au 7e 

M. Tournier, sous-chef de musique 
au 42e d'infanterie, passe au 7e en 
remplacement de M. Louis, retraité. 

Aviron Cadurcien 
La Municipalité de Puy-l'Evêque 

ayant demandé à notre Société Nau-
tique d'organiser des régates dans cet-
te localité à l'occasion de la fête pa-
tronale, il a été possible d'obtenir le 
concours des Sociétés de Villeneuve et 
d'Agen. 

Le programme comportait 3 cour-
ses qui ont été courues dans l'ordre 
suivant et ont abouti aux résultats ci-
après : 

1" Course en skiff : 3 partants. 1" 
prix, Popie, de Villeneuve ; 2° prix, 
Maintenue, de Cahors. 

2" Course en outtrigger à deux ra-
meurs: 3 partants 1°'' prix, Cahors ; 
2" prix Villeneuve ; 3" prix Agen. 

3* Course en outtrigger à 4 ra-
meurs : 3 partants. l"r prix Cahors ; 
2" prix Villeneuve ; 3" prix Agen. 

Nous nous permettons d'adresser 
nos félicitations aux jeunes équipiers 
Cadurciens qui, presque tous débu-
tants, ont su remporter dans la cour-
se à 4 rameurs, un brillant succès. 
Leur belle tenue, leur ensemble et la 
souplesse de leurs mouvemnts ont été 
fort remarqués des connaisseurs et 
leur ont Valu les applaudissements 
chi'.îeureux du public qui se pressait 
dimanche sur les berges du Lot. Cette 
équipe était composée de MM. Des-
prats, Bonnave, Salgues et Hébrard 
avec Gibert pour barreur. 

A noter la course en skiff où pour 
la première fois M. Maintenue prenait 
part a pu.néanmoins se classer 2". 

Nous devons aussi une mention ho-
norable aux frères Gibert qui, quoi-
que très jeunes, ont remporté néan-
moins îè premier prix dans la course 
à 2 rameurs donnant ainsi un bel 
exemple de ce qu'on peut obtenir avec 
un entraînement suivi. 

L'Aviron Cadurcien peut se félici-
ter de cette première sortie et il y a 
neu de croire que, si l'entraînement 
continue, cette Société pourra faire 
bonne figure dans les futures régates 
régionales ou autres. 

Le 15 août, l'équipe Desprats et le 
Skiffeur Maintenue se rendront à Cas-
tillon pour prendre part au champion-
nat du Sud-Ouest à l'occasion duquel 
auront lieu quelques autres courses 
intermédiaires. 

App'OvisioEïifments de 'nicotine 
A diverses reprises, des plaintes ont 

mis le public au courant des difficul-
tés que les viticulteurs et les arbori-
culteurs éprouvaient à se procurer la 
nicotine utilisée par eux pour combat-
tre les insectes divers qui attaquent 
leurs cultures. 

A la fin de l'année 1910, l'adminis-
tration des manufactures de l'Etat a 
pris les dispositions- les plus efficaces 
pour se mettre en mesure de faire fa-
ce aux besoins de l'agriculture, 
32.000 kilogrammes de nicotine ont 
été achetés à l'étranger. Des installa-

tions importantes ont été effectuées, 
avec une rapidité exceptionnelle, dans 
divers établissements de la régie, et 
notamment au magasin de Cahors, 
pour extraire la nicotine de tous les 
résidus provenant de la fabrication 
des-tabacs. 

La totalité de la récolte du départe-
ment du Lot a même été consacrée 
uniquement au lavage, en vue de l'ex-
traction de l'alcaloïde. , 

Les résultats de ces mesures ont 
permis à l'administration d'expédier, 
dans les six premiers mois de 1911, 
près de 30.000 kilos de nicotine, et de 
constituer à cette même époque des 
approvisionnements atteignant 38.000 
kilogrammes, tandis que la quantité 
vendue pendant toute l'année 1910 
n'avait pu dépasser 15.000 kilos. L'ad-
ministration avait dû cependant par 
prudence, pour assurer une équitable 
répartition de ses ressources entre 
ceux qui en avaient un réel besoin et 
pour éviter tout accaparement éven-
tuel des intermédiaires, imposer pro-
visoireme-nt l'accomplissement de cer-
taines formalités aux demandeurs, 
pour justifier de la réalité de leurs be-
soins. 

Dès sa prise de fonction, le sous-se-
crétaire d'Etat aux finances s'est 
préoccupé de faire servir avec la plus 
grande célérité les commandes de ni-
cotine. Le ministre des travaux pu-
blics a été prié d'intervenir auprès des 
Compagnies de Chemins de fer pour 
faire accélérer les transports. 

Après avoir donné satisfaction aux 
réclamations les plus urgentes de 
quelques départements auxquels il 
n'avait pas été alloué un contingent 
suffisant de nicotine, M. René Besnard 
s'est mis en rapport, le 26 juillet, avec 
tous les préfets, et leur a demandé de 
faire connaître immédiatement les 
quantités d'alcaloïde dont les cultiva-
teurs pourraient avoir besoin. Le 1" 
août, cette enquête était terminée, et 
les instructions étaient données pour 
que tous les départements fussent do-
tés de la quantité de nicotine qui leur 
est nécessaire. 

Accident 
Vendredi soir, à cinq heures, un 

cheval attelé à un omnibus de Mme 
Grelet, voiturier, s'est abattu à l'angle 
de la rue du Lycée et du boulevard 
Gambetta. Il n'y a pas eu d'accident 
de personne. 

Le lie crins fls Luzscïi 
Certains témoignages affirment que 

lorsque Castagné courtisait sa femme, 
Emilie Vernet, veuve Desprat, l'accu-
sé se déguisait en femme. C'est pour-
quoi l'hypothèse de ce déguisement le 
jour du crime, avait été envisagée sur-
tout après la découverte, au domicile 
de Castagné, d'un jupon de femme 
maculé de sang. L'expertise dira si ces 
lâches proviennent du sang des victi-
mes. Mais notre enquête personnelle 
ne nous permet pas de confirmer ce 
point particulier. D'ailleurs, pourquoi 
le criminel n'aurait-il pas caché le ju-
pon en même temps que sa chemise 
souillée et son pantalon quadrillé ? 

En dehors des aveux que l'instruc-
tion essayera certainement de provo-
quer, il y a surtout intérêt à découvrir 
cette chemise et ce pantalon suspects 
qui ont été vus et qu'on ne retrouve 
plus. 

Dans quelle cachette introuvable 
Castagné, le seul intéressé, a-t-il pu 
déposer ces effets, preuve indiscutable 
de culpabilité ? 

Nous avons indiqué jeudi qu'il était 
possible et facile de faire disparaître 
ces objets dans un des « cayrous » 
qu'on voit dans la région. Nous pou-
vons dire aujourd'hui que les recher-
ches ne doivent pas seulement être di-
rigées de ce côté. Il y a déjà quelques 
temps, Louis Castagné se livrait à la 
contrebande du tabac. Pour la sûreté 
de ses opérations illicites, il avait 
construit dans son habitation, une ca-

chette secrète connue de lui seul. 
L'accusé, qui disposait de quelques 
instants seulement, s'est-il débarrassé 
de ses vêtements ensanglantés en les 
jetant dans cette cachette ? 

Tout le monde sait encore que les 
contrebandiers établissent aussi en 
plein champ des dépôts, habilement 
dissimulés, connus seulement de leurs 
comparses, où il enterrent leurs pro-
visions et leurs outils de fabrication. 
Le prévenu, qui n'avait pas oublié 
sans doute l'emplacement de ces dé-
pôts dans les environs de son habita-
tion, a-t-il, dans la matinée de diman-
che, porté sa chemise et son pantalon 
dans l'un de ces trous invisibles ? 

Les recherches qui pourraient être 
faites dans cette voie donneraient 
peut-être des résultats précieux. 

Le pantalon retrouvé 
Le fils Emile Castagné et son beau-

frère Delson viennent de prévenir la 
gendarmerie de la découverte du pan-
talon quadrillé de Castagné père. 

Ce pantalon se trouvait sous la cuve 
dans la cave. 

11 porte des taches suspectes. 
Le juge de paix et les gendarmes se 

sont rendus vendredi à Calvignac et 
ont procédé à des recherches pour re-
trouver la chemise. 

Aikambra Casino d'été à Bordeaux 

La Revue de l'Âlhainbra s'est termi-
née lundi dans l'apothéose d'une 
joj^euse 100". 

Durant toute la soirée l'entrain le 
plus cordial, la gaieté la plus folle 
n'ont cessé de régner, et le courant de 
sympathie qui s'était établi dès les 
premières représentations, entre le pu-
blic habituel de l'Alhambra et les in-
terprètes de l'amusante fantaisie de 
M. Marchand, s'est manifesté de la fa-
çon la plus bruyamment amicale ; la 
fantaisie des artistes s'ébroua sur la 
scène en cascades variées et en gali-
pettes inédites, et la joie du public 
éclata en bans rythmés et en spirituel-
les apostrophes. Les fleurs en bou-
quets et en gerbes mêlèrent leurs 
hommages aux acclamations qui sa-
luèrent toute la troupe. 

Les jardins avaient revêtu leur pa-
rure électrique grâce aux combinai-
sons ingénieuses de M. Deschamps et 
les harmonies ordinaires de la fanfare 
Poulvelarie et des Veneurs de Guyen-
ne se firent entendre pendant les en-
tr'actes. 

Voilà finie de la manière la plus 
éclatante la première partie de la 
saison d'été de l'Alhambra. La secon-
de qui commencera mercredi avec le 
célèbre transformiste Bertin et une 
revue absolument nouvelle promet 
d'être aussi intéressante et tout aussi 
suivie. 

C'est ce que nous souhaitons à la 
vaillante direction C. Mauret et Cie 
qui reste fidèle à son principe : Tou-
jours de l'inédit H 

La Commère de la Revue Nouvelle 
sera toujours Mlle Brienz et les com-
pères MM. Danielo et Martial. 

THÉÂTRE JOSEPH CADET GRÉGO'RE 

Samedi, 12 : 
LES SURPRISES DU DIVORCE 

comédie en 3 actes d'Al. Bisson. 
Le spectacle commencera par : 

LES NO JES DE JEANNETTE 
opéra-comique en 1 acte, de V. Massé. 

Dimanche, 13 août, Matinée : 
LA FILLE D^Mme ANGOT 

Soirée : 
GILLETTE DE NARRONNE 

opérette en 3 actes, d'Audran. 

Mardi, 15 août : 
LES DRAGONS DE VILLARS 

opéra-comique en 3 actes, de Maillart. 

Mercredi, 16 août : 

LA PÉRICHOLE 
opéra-bouffe en 3 actes, d'Offenbaeh. 

Service des pharmacies 

Le service des pharmacies sera as-
suré le Dimanche 13 Août, par la 

Pharmacie ORLIAG 
Place des Petites Boucheries. 

Avenir Cadurcien 
Allées Fénelon 

Programme du Dimanche 13 Août 
Allegro Militaire X. 
Les Noces de Figaro (Ouv ) Mozart 
Au Pays Gascon (Fe) Reynaud 
Echos du Quercy Kels6n 

De 8 h 3/4 à 9 h. 3/1. 

Etat civil de la ville de Cahors 
du 5 au s2 août Ull 

Naissances 
Garreau Louis-Rémy, rue St-Georges, 

10. 
Jean-Baptiste Marie-Louis-Albert, dit 

Milhet, quâi Champollion, 3. 
Lamothe Fernande-Jeanne, rue La-

barre, 6. 
Courtil Irénée, à la Maternité. 
Conne Marie-Louise-Antoinette, rue 

Pélegri, 8. 
Publication de Mariage 

Mahout Dominique, marchand tail-
leur et Perdugue Marie, s. p. 

Mariage 
Latapie Paul-Jean-Baptiste, horloger, 

et Birou Marie-Alice, s. p. 
Décèi 

Champagne-Joseph, soldat au 7", 22 
ans, hospice. 

Rodolosse Louise, veuve Bergou-
gnoux, s. p., 84 ans, rue Vdlyrols, 1. 

Contou Jean-Baptiste, charpentier, 71 
ans, rue Lastié, 7. 

Paris, 11 août, 2 h. s. 

Aviation 
L'aviateur Védrines parti d'Issy-

les-Moulineaux à destination de Trou-
ville et des plages normandes pour 
porter les correspondances, a dû atter-
rir à Longchamps par suite d'une ava-
rie du moteur. Il continuera son voya-
ge dans la soirée. 

T ÉI ê y r a ih ui a s reçus û^mflm; 
Paris, i2 août, 9 h. m, 

Les grèves de Londres 
sont terminées 

Les grèves de Londres sont termi-
nées ; les débardeurs obtiennent une 
augmentation de salaire de 25 0/0 et 
la journée de 10 heures au lieu de 
12 heures. Le travail reprendra lun-
di. 

Le caricaturiste Zislin 
en prison 

Le. caricaturiste Zislin s'est cons-
titué prisonnier à la prison de Mu-
lhouse, pour les 15 jours auxquels il 
fut condamné, pour une carte pos-
tale séditieuse 

Au Maroc 
Un demi escadron de cavaliers 

espagnols a débarqué jeudi à Lara-
che. 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 
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CHAPITRE XVIII 
WlLMINGDON 

— Un étranger !... — répéta le 
vieillard à voix basse et en essuyant 
les gouttes de sueur froide de son 
front. — Un étranger !... Etes-vous 
sûr de cela, hein ? 

Il regardait avidement le franc 
visage de Lionel, comme s'il avait 
voulu y lire la vérité. 

— Oui... oui... — murmura-t-il, — 
je vois que vous ne me trompez pas. 
Vous êtes étranger à ce terrible lieu. 
Mais j'ai parlé tout à l'heure, n'est-
ce pas ? Je parle quelquefois sans le 
savoir. Je suis un vieiillard, et ma 
tête s'égare... Ai-je beaucoup par-
lé ?... ai-je dit quelque chose... quel-
que chose d'étrange... quelque chose 
qui ait glacé votre sang, qui ait fait 
dresser vos cheveux, hein ? 

Lionel regardait d'un œil de com-
passion le pauvre jardinier. 

Qu'était-ce que tout cela, si ce 
Reproduction interdite awx Jonratîsx 

S'aprôml pas âa traité «vas Va^see IÇaTr*, 

n'est de la folie, les dernières lueurs 
d'un esprit qui s'éteint, au milieu 
des sombres et hideuses visions du 
délire. 

— Mon brave homme, il n'y a pas 
de sujet de vous tourmenter ainsi, 
— dit Lionel avec douceur. — Vous 
n'avez rien dit, si ce n'est que quel-
que chose était terrible. Je vous en 
prie, calmez-vous. Ce n'est que votre 
gémissement qui m'a attiré ici. 

— Ainsi, je n'ai rien dit ! Mais 
quelquefois je dis des choses étran-
ges ; mais cela n'a pas de sens... pas 
de sens... pas plus de sens qu'il n'y 
en a dans les croassement des cor-
beaux que vous entendrez quelque-
fois dans ces arbres. Ils sont vieux, 
plus vieux que moi, ces corbeaux, et 
ils murmurent souvent d'étranges 
choses quand la nuit est venue. Cela 
paraît effrayant, et au fond, ce n'est 
rien. Je suis très vieux. J'ai servi 
Godwin pendant soixante-dix ans. 
Je me rappelle de M. Godwin actuel, 
Rupert Godwin, quand il était un 
petit enfant, et je me rappelle son 
père quand il était un jeune garçon, 
au visage joyeux et au cœur franc, 
non pas sombre et silencieux com-
me celui-ci, mais gai et ouvert. Je 
les ai servis longtemps et fidèle-
ment, et ils ont été de bons maîtres 
pour moi. Il n'est pas probable que 
je me tourne contre eux et que je 
les trahisse, maintenant que je suis 

un vieillard, n'est-ce pas ? 
— Naturellement non, — répon-

dit Lionel. — Comment pourriez-
vous les trahir ? 

— Non, non, — murmura le 
vieux jardienir en se parlant à lui-
même plutôt qu'à Lionel, ■— ce n'est 
pas probable. J'ai mangé leur pain 
pendant soixante-dix ans, et il n'est 
pas probable que j'irai les trahir, 
quoique parfois maintenant il me 
semble que ce pain va m'étouff er. 
Mais il ne faut pas que je parle, 
monsieur. Je ne dois pas rester ici à 
causer avec vous, car je dis quel-
quefois des choses étranges, seule-
ment elles n'ont pas de sens ; rap-
pelez-vous cela, elles n'ont jamais 
le moindre sens. 

Le vieillard ramassa sa bêche et 
s'éloigna, laissant Lionel très éton-
né de ses manières. 

— Il est fou ! — pensa Lionel. — 
Il est fou le pauvre vieux ! Je m'é-
tonne que le banquier ne fasse pas 
une pension de retraite à ce vieux 
serviteur. Si j'étais M. Godwin je 
n'aimerais pas à avoir ce triste spec-
tacle sous les yeux : Frère, il faut 
mouris ! cet homme doit vous rap-
peler constamment les horreurs de 
la vieillesse. 

Lionel se remit en marche et sor-
tit bientôt de la partie boisée pour 
entrer sur une belle pelouse, au 
bout de laquelle il aperçut le vieuîS 

manoir qui avait abrité tant de no-
bles habitants. 

Le souvenir du vieux jardinier et 
de sa folie lui sortit à l'instant de 
l'esprit. Il ne songeait plus qu'à la 
radieuse vision qui l'avait charmé 
et enchanté, une semaine avant, 
dans le magasin du marchand de 
gravures. Il ne pouvait plus penser 
qu'aux merveilleux yeux noirs de 
Julia Godwin. 

Il arriva à la maison, et fut reçu 
par un grave et imposant majordo-
me, qui lui fit à l'instant monter un 
grand escalier et l'introduisit dans 
un grand corridor sur lequel don-
nait un nombre considérable de 
portes. Une de ces portes fut ouver-
te par l'aristocratique majordome, 
et-Lionel se trouva dans un salon 
confortablement meublé qui com-
muniquait à une chambre à coucher 
et à un cabinet de toilette. 

C'était l'appartement qu'il avait 
été chargé de faire préparer peur 
l'artiste. Lionel ne put s'empêcher 
de comparer ce luxueux ameuble-
ment avec les pauvres rideaux et les 
misérables meubles qui garnis-
saient le triste logement où il avait 
laissé sa mère et sa sœur. 

Il s'assit devant une table, près de 
la fenêtre, sur laquelle un grand 
portefeuille, avait été placé à son 
intention, et se mit, sans plus atten-
dre, à examiner la nature du travail 

qu'il avait à faire. Mais son esprit 
était tourmenté par cette pensée 
qu'il jouait un rôle perfide tant 
pour Godwin que pour sa mère, et 
l'image du vieux jardinier presque 
en état d'imbécillité venait se mêler 
à la radieuse vision de Julia, dans 
tout d'éclat de sa beauté. 

CHAPITRE XIX 
UNE RECONNAISSANCE ET UNE 

DÉCEPTION 

Violette suivit les répétitions du 
Cirque avec une scrupuleuse régu-
larité, et conquit les chaleureux 
éloges de M. Maltravers, le direc-
teur, autant par ses habitudes 
d'exactitude que par ses manières 
réservées qui contrastaient singu-
lièrement avec les bruyants bavar-
dages et les éclats de rire immodé-
rés de quelques-unes des folles et 
insouciantes filles employées au 
théâtre. 

L'intérieur du théâtre était com-
me un monde étrange pour la jeune 
fille, élevée dans la paisible atmos-
phère d'une élégante demeure. Es-
ther Jl inberg et ses camarades trai-
taient fort mal la nouvelle venue. 
Peut-être auraient-elles été très 
bonnes poir elle si c'eût été une fil-
le ordinaire, mais son incontestable 
beauté entretenait dans leurs cœurs 
un amer sentiment d'envie, et elles 
faisaient totit pour lui rendre le 

L:.béraudie 
Accident. — Mercredi soir, M. Cas-

telnau, propriétaire à Labéraudie, 
était occupé aux travaux du dépiqua-
ge. Il marchait à côté de la machine, 

théâtre insupportable. 
Éles firent tout leur possible pour 

atteindre ce résultat, mais elles 
échouèrent complètement, car la 
nature de Violette était tellement 
au-dessus de la leur, que c'est à pt\k 
ne si elle ressentait leurs moqueries, 
et leurs insolences. Elle était soute-
nue par cette idée qu'elle gagnait de 
l'argent et que cet argent, pour le 
moment du moins, sauvait sa mère 
bien-aimée des privations qui résul-
tent de la misère, et cette pensée la 
rendait comparativement heureuse. 

Enfin, la fameuse soirée où la 
nouvelle pièce devait être jouée ar-
riva. Violette était alors parfaite-
ment préparée à la tâche qu'elle 
avait à remplir. Son costume était 
prêt, et l'on n'avait pas épargné la 
dépense pour qu'il fût magnifique, 

Violette elle-même, ordinaire-, 
ment si ignorante de $)ÏI propre 
beauté, eut presque de la peine S 
reconnaître la perfection du visage 
qui s'offrit à elle dans la glace lors-
que la dernière main eût été don-
née à sa toilette, et qu'une couron-
ne d'argent étincelante eût été pla-
cée sur ses cheveux aux reflets do-
rés qui retombaient en masses 
épaisses sur ses épaules. 

(A suivre). 



lorsque par suite d'un faux mouve-
ment, son pied fut pris sous la ma-
chine. 

C'est à grand peine qu on put déga-
ger le blessé auquel M. le docteur Va-
fat donna les premiers soins. 

Trois doigts du pied ont été forte-
ment écrasés. Plusieurs jours de repos 
sW#nt nécessaires à M. Castelnau. 

Espère 
Comice agricole. — Le Comice du 

canton nord de Cahors aura lieu au-
jourd'hui, 13 août à Espère. 

Le Comité du Comice a organisé à 
cet effet, comme tous les ans, une pe-
tite fête. 

Biars 
M. Héreil Antonin, maire à Blars, 

ayant été faire quelques journées de 
moissons, s'était rendu samedi 5 cou-
vant à la foire de Lauzès, son porte-
monnaie assez bien garni. Il se propo-
sait donc de passer une agréable jour-
née, quand, — ô surprise — il s'aper-
çut qu'il n'avait plus son porte-mon-
naie. L'avait-il perdu ? ou bien un 
adroit filou, le lui a-t-il enlevé ? Tou-
jours est-il qu'il dût rentrer à Blars, 
l'oreille basse, et la journée qu'il se 
proposait de passer agréablement, fut 
plutôt désagréable pour lui. Nous fai-
sons des vœux pour que ce porte-mon-
naie soit tombé en de bonnes mains, 
ce qui permettrait à M. Héreil de ren-
trer en possession de son argent. 

miac est convoqué pour le dimanche 
27 août 1911 à l'effet de procéder à 
l'élection d'un adjoint au Maire de cet-, 
te commune en remplacement de M. 
Molinié, élu Maire. 

Gréalou 
Subvention. — Sur l'intervention de 

M. Larnaudie le sympathiMque et dé-
voué conseiller général du canton de 
Cajarc, la commission départementale 
vient d'accorder à la commune 
de Gréalou les sommes de 100 francs 
pour l'installation d'une pompe au 
puits communal et 70 fr. pour répa-
ration à la toiture de la maison d'école 
des garçons. 

Concours de tir. — Les membres de 
la société de tir la Fraternelle de Gréa-
lou, informent les amateurs de ce 
sport qu'une dizaine de prix seront 
distribués aux meilleurs lauréats qui 
participeront au concours qui doit 
avoir lieu les 15 et 16 août à l'occasion 
des grandes fêtes,devant avoir lieu à 
Gréalou ces jours-là. 

Les prix resteront exposés pendant 
toute la durée du concours. 

Sénaillac 
Fête patronale. — A l'occasion de la 

fête patronale de notre commune, de 
grandes fêtes auront lieu les 14, 15 et 
16 courant. En voici le programme : 

Lundi, 14 août : à 6 heures du soir, 
anonoe de la fête ar dpes salves d'ar-
tillerie. Réception de la musique. Re-
traite aux flambeaux. Bal. 

Mardi, 15 août : Matin 5 heures, ré-
veil en musique ; 8 heures, tour de vil-
le en musique, aubades aux habitants ; 
11 heures, apéritif-concert. 

Soir, 2 heures. Distribution des bou-
quets, course aux anneaux ; course à 
bicyclettes, ; jeux divers ; 5 heures, 
bal de jour. 8 h. illuminations. Dé-
part d'un ballon « le Sénaillacois » 
10 heures bataille de confettis, bal de 
nuit. 

Mercredi, 16 août : 5 heures matin, 
réveil en musique. De 9 à 11 heures, 
promenade en musique ; bal. Soir : de 
2 à 4 heures, jeux divers ; grand con-
cours de grimaces. A partir de 8 heu-
res grand bal de nuit. Minuit, adieu à 
la musique, réveillon monstre. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers qui voudraient bien nous 
honorer de leur visite. 

Un groupe de jeunes gens. 

Limogne 
Programme des fêtes des lb, 15, 16 

août 1911. — Lundi, 14 août. — 4 
heures du soir, annonce de la fête par 
des salves d'artillerie. 7 heures, récep-
tion de la musique. Tour de ville. 9 
heures, retraite aux flambeaux, bal de 
nuit. 

Mardi 15 août. — 5 heures du ma-
tin, nouvelles salves. 7 heures, réveil 
en fanfare, de 9 heures à midi, tour 
de ville, aubade aux habitants de la 
localité et distribution de bouquets. 
4 heures à 5 heures du soir, jeux de 
la ficelle, de la cruche, course aux 
œufs et ouverture du bal de jour. 8 
heures. Grande illumination sur tou-
tes les avenues. 8 heures 1/2, brillant 
feu d'artifice et départ du ballon le 
« Cocoï ». 10 heures, grand bal de 
nuit et bataille de confettis. 

Mercredi 16 août. — 7 heures du 
matin, tour de ville en musique. 9 
heures à 11 heures. Course aux an-
neaux, en bicyclette, course aux cer-
ceaux, jeux divers, bal d'enfants. 2 
heures du soir, très précises, course 
de bicyclettes. 

Locale, 1er prix, 10 fr. ; 2" prix, 8 fr.; 
3e prix, 5 fr. 

Régionale, 1" prix, 15 fr. ; 2° prix, 
10 fr. ; 3e prix, 5 fr. 

Il sera offert par M. Rous au cyclis-
te classé premier de la course régiona 
le, 2 chambres à air Soly. Aux autres 
coureurs des Régionale et Locale il 
sera offert une médaille cycles Régi 
na. (Rous agent) et divers lots offerts 
par M. L. A. Garrigues industriel et 
MM. Rous père et fils tous marchands 
de vélos, Limogne. A 3 h. grand bal 
sous la halle. 6 heures 1/2 apéritif-
concert entrée libre. 8 heures départ 
du ballon, « La ville de Limogne », 8 
heures, grand bal champêtre. Minuit 
farandole d'adieux. 

Luzech 
Arrestation. — La gendarmerie de 

Luzech, en tournée a mis en état d'ar-
restation, jeudi dernier, les nommés 
François Bancarel, journalier, 63 ans, 
originaire de Bordeaux, et Adolphe 
Péron, teinturier, 16 ans, originaire 
aUssi de Bordeaux. 

Ces deux trimardeurs sont inculpés 
de vagabondage. Ils ont déjà subi plu 
sieurs condamnations. 

Bancarel et Péron ont été transférés 
a Cahors, vendredi matin. 

Arrondissement de Figeât 
Gomiac 

Election d'un adjoint. — Le Con 
§eil Municipal de la commune de Co 

Figeac 
Grandes fêtes de septembre. — Les 

membres de la commission des fêtes, 
du conseil municipal et du comité 
d'organisation des fêtes de septembre 
se sont réunis mercredi soir à l'hôtel 
de ville sous la présidence de M. le 
docteur Fernand Pezet, maire de Fi-
geac. M. Pezet a, d'une façon très clai-
re, tracé les grandes lignes du pro-
gramme et indiqué les ressources ap-
proximatives dont le comité pouvait 
faire état. 

Le samedi soir, 22 septembre les fê-
tes débuteront par la réception à la 
gare des nombreuses compagnies de 
sapeurs-pompiers qui arriveront de 
tous les points de la France et par une 
retraite aux flambeaux à laquelle as-
sisteront ces compagnies avec leur 
matériel. Ces dernières exécuteront 
ensuite des exercices de nuit sur la 
principale façade du collège Cham-
pollion. 

Le lendemain dimanche, 23 septem-
bre, à dix heures du matin, une récep-
tion grandiose sera faite à M. Malvy, 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, à 
son arrivée en gare de notre ville. 

A midi, un banquet lui sera offert 
par le conseil municipal, et à trois 
heures un vin d'honneur à la salle 
Saint-Fargeau, entièrement restau-
rée ; à six heures, M. Malvy préside-
ra la distribution des récompenses qui 
aura lieu sur la place de la Raison ; 
dans la soirée, illuminations électri-
ques, feu d'artifice, bal à la halle aux 
grains, etc. 

La journée du lundi sera remplie 
par le concours agricole et par une fê-
te d'aviation dans l'après-midi. 

Lissac 
Transport de Justice. — A la suite 

de renseignements fournis par la gen-
darmerie, MM. Dubouch, procureur de 
la République ; Foulquier, juge d'ins-
truction,, et Cassagnes, commis-gref-
fier, assistés de M. le docteur Brugel, 
médecin légiste, se sont transportés 
hier, au village de Claviès, commune 
de Lissac, pour ouvrir une informa-
tion contre la fille M. M..., âgée de 37 
ans, inculpée d'accouchement clandes-
tin. Il paraît que cette dernière était 
enceinte d'environ quatre mois 

ârrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Le crime de Thégra. — Charlotte 
Boué a été remise en liberté jeudi soir. 

Dans la matinée, l'amie de Marcel 
Hesse avait été interrogée une derniè 
re fois par le juge d'instruction. Sa dé 
position n'a présenté rien d'intéres 
sant. 

A sept heures, la jeune fille est sor 
tie de la prison. Deux gendarmes l'ont 
accompagnée à la gare, où elle a pris 
le train de 7 h. 26 pour Paris. Son dé 
part est passé presque inaperçu. 

Quant à sa compagne, Charlotte 
Piard, les formalités ne sont pas ter 
minées. Sa mise en liberté est retar 
dée de quelques jours. 

Gramat 
Nous recevons la communication 

suivante : 

Aviation. — Lettre ouverte. A Mon 
sieur Léon Bathiat Aviateur à Dou 
zg, (Ardennes). 
Permettez aux habitants de la peti-

te ville qu'est Gramat de venir publi-
quement vous exprimer leur contente 
ment, leur satisfaction, leur bonheur 
de ce qu'il nous a été permis, non pas 
tant de vous fêter et de vous applau 
dir pour les 6 vols admirables que 
vous avez exécutés sur votre mono 
plan Sommer les 6 et 7 août, que de 
l'occasion qui nous a été donnée par 
des circonstances malheureuses, d'ap 
précier votre calme, votre sang-froid 
votre loyauté, votre grand cœur à rem-
plir quand même, malgré les deux ef 
fondrements successifs provoqués par 
l'ouragan, du hangar où était garé vo 
tre appareil, les promesses que vous 
nous aviez faites. 

Bien que votre appareil ait été fol-
lement endommagé par le premier ef 
fondrement, et alors que nous étions 
tous dans l'angoisse d'un insuccès 

presque certain pour nos fêtes, vous 
avez tenu quoique le temps fut très 
incertain à réparer 17 heures durant 
otre aéroplane pour voler à l'heure 

exacte, que vous vous étiez et que vous 
tviez fixée. 

Nous vous disons un grand merci ; 
vous êtes un homme, un sportman 
)lus que compétent et consciencieux. 
Vous êtes un athlète complet dont les 
qualités physiques sont doublées de 
toutes les qualités de l'âme. 

Nous vous répétons un grand mer-
ci et sommes heureux de vous connaî-
tre, de vous avoir eu quelques jours 
parmi nous, de vous applaudir encore 
et de rester vos admirateurs et vos 
obligés. 

Les Gramat ois. 

Martel 

Fêtes des 19, 20 et 21 août. .. Pro-
gramme : Samedi soir, 8 heures, sal-
ves d'artillerie ; 8 heures 1/2, retrai-
te par la fanfare. 

Dimanche, 6 heures, salves d'artil-
lerie ; 8 heures, tour de ville en musi-
que ; 9 heures, aubade aux jeunes fil-
les de la classe ; 10 heures 1/2, défilé 
en musique ; 2 heures, Allées des Fos-
sés ; grand bal, de 3 heures à 4 heures, 
place Gambetta, feux japonais ; de 5 
heures 1/4, à 6 heures 1/4, concert 
donné par la fanfare ; 8 heures, tour 
de ville en musique ; 9 heures embra-
sement général de la ville ; 9 h. 1/2, 
bataille de confettis ; 10 heures, bal ; 
11 heures, feu d'artifice. 

Lundi, 6 heures, salves d'artillerie ; 
9 heures, tour de ville en musique ; 
10 heures, jeux divers ; 2 heures, bal ; 
4 à 6 heures, courses à pied et à bicy-
clettes. 

Pendant les courses, la fanfare prê-
tera son gracieux concours. 8 heures, 
bal champêtre, bataille confettis. 

Le comité décline toutes responsa-
bilités au sujet des accidents. 

Carennac 

Programme de la fête locale des 26, 
27 et 28 août 1911. — Samedi, 26 août, 
annonce de la fête par des salves d'ar-
tillerie. Retraites aux flambeaux. 

Dimanche, 27 août, réveil en musi-
que ; saves d'artillerie ; aubades à la 
municipalité. 2 heures, tour de ville 
en musique. 2 heures 1/2, place de la 
Palissade, grand bal champêtre ; ba-
taille de confettis et serpentins. 6 heu-
res 1/2, tour de ville en musique. 8 
heures grande illumination électrique 
et vénitienne. 9 heures, grand bal 
champêtre. 10 heures, brillants feux 
d'artifice, dont un sera tiré dans l'île 
Calypso. Attractions foraines. Minuit, 
retraite aux flambeaux. 

Lundi, 28 août, réveil en musique. 
9 heures, grand bal champêtre. 11 
heures, tour de ville en musique. Jeux 
divers. Course à la nage sur la Dordo-
gne ; 9 heures, bal de nuit, départ du 
ballon « le Fénelon ». Minuit, clôture 
de la fête. Punch divers. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

Le comité : E. Pouzalgue, H. Verdié, 
M. Solignac, A. Dégât, M. Plagne, G. 
Souillé, F. Bouni, H. Boissonnié. 

VARIÉTÉS 
LA RÉACTION DU 16 MAI DANS UNE 

BOURGADE DU QUERCY 
L'école du village n'était pas à 

cette époque ce qu'elle est aujour-
d'hui une salle vaste, aérée et éclai 
rée par de larges baies, bien abri-
tée des vents d'hiver, où maître et 
élèves trouvent sinon un conforta-
ble parfait, du moins une aisance» 
un bien-être relatifs. Elle se com-
posait d'une pièce en contre-bas, 
triste et humide, moitié cave, moi-
tié boutique, ayant conservé de sa 
première destination de cuisine de 
campagne, la large cheminée an-
cestrale et le grand évier surmonté 
de son placard immense. Par les 
portes mal jointes, le trou servant 
jadis à l'écoulement des eaux mé-
nagères, les carreaux cassés de l'u-
nique fenêtre, le vent glacial d'hi-
ver s'engouffrait et venait engour-
dir les membres des trente bambins 
entassés là, sans feu. Bien des fois, 
le maître pris de pitié pour tout 
ce monde, aux mains bleuies, en-
voyait les plus petits se réchauffer 
à son propre foyer, à l'étage supé 
rieur ; là ils étaient reçus avec em-
pressement par sa jeune femme, 
déjà occupée à sécher les vêtements 
détrempés des enfants venus des 
fermes lointaines. 

Pleins de reconnaissance pour 
ces preuves d'attachement, nous 
ne voulions pas que notre maître en 
supportât tous les frais, ses émolu 
ments très faibles à cette époque 
malgré le sou par jour donné par 
les parents, par élève, ne lui per-
mettaient pas de semblables lar-
gesses ; aussi n'était-il pas rare de 
j-encontrer sur les chemins de Fé 
cole de grands garçons, leurs livres 
sous un bras et un morceau de gros 
bois dans l'autre. 

Fils de paysan, tout à son œuvre, 
connaissant l'importance de sa mis-
sion auprès de ces populations ru 
raies qu'il aimait, notre maître don 
nait à chacun, grands et petits, sa 
part de dévoûment. Il ne ménageait 
ni son temps ni sa peine. Sa répu-
tation de « bon maître » avait dé-

passé les limites de sa propre com-
mune et lui attirait les enfants des 
bourgades voisines. Tous étaient 
reçus avec la même bienveillance 
et tous étaient l'objet des mêmes 
attentions. 

Sa méthode d'enseignement était 
bien ce qu'elle devait être : faire 
d'honnête et courageux travailleurs 
et de bons et sincères républicains. 
Ses leçons étaient fréquemment ap-
puyées de maximes célèbres ; il 
nous engageait à les retenir et à en 
faire notre ligne de conduite dans 
la vie. 

« Que la probité et le travail 
soient vos compagnons assidus, — 
disait-il souvent. — Si vous aimez, 
la vie, ne prodiguez pas le temps 
car c'est l'étoffe dont la vie est faite. 
La paresse rend tout difficile, le 
travail tout aisé. La faim regarde à 
la porte de l'ouvrier laborieux, 
mais elle n'ose pas entrer. Levez-
vous dès le point du jour, que le so-
leil en regardant la terre, ne puisse 
dire : « voilà un lâche qui som-
meille » 

« Labourez pendant que les pares-
seux dorment et vous aurez du blé 
à vendre et à garder. Gardez votre 
boutique et votre boutique vous 
gardera. Prenez garde aux petites 
dépenses. Si vous achetez ce dont 
vous n'avez pas besoin, vous ne tar-
derez pas à vendre ce qui vous est 
nécessaire. Le bon marché a ruiné 
bien des gens, soie et satin, velours, 
hermine, éteignent le feu de la cui-
sine. 

« Ecartez loin de votre esprit le 
souffle glacé du chagrin et vivez in-
dépendant ; l'indépendance, avec 
peu ou beaucoup, est un sort heu-
reux et vous place au niveau des 
plus fier-s. Que la probité soit com-
me l'âme de votre âme ; vous pour-
rez alors marcher tête levée, sans 
vous courber, sans accepter un af-
front d'où qu'il puisse venir » 

Républicain, certes oui, ardem-
ment il l'était ; des opinions long-
temps contenues avaient enfin pris 
leur libre essort après les horreurs 
de l'Année Terrible. Il avait ap-
plaudi de toute son âme à la procla-
mation de la République et cette 
République il la voulait belle, très 
belle, juste et bonne pour tous. Mot 
magique pour toutes ces popula-
tions laborieuses et déshéritées, la 
République était — et reste encore 
— tout un programme de revendi-
cations populaires. C'en était donc 
fini de cette époque corrompue et 
corruptrice où le pouvoir bâillon-
nait la pensée libre et écrasait les 
plumes indépendantes assez osées 
pour abandonner les formes ordi-
naires de la presse officielle 

Admirateur de Gambetta, il reve-
nait toujours aux époques grandio-
ses de notre Révolution d'où nous 
venons et où il nous faut bien tou-
jours revenir ; les dates de 89 et 93 
flamboyaient dans son esprit et lui 
montraient le chemin de la liberté. 

Dans ce coin perdu du Quercy, il 
n'en fallait pas tant pour être quali-
fié de rouge, d'écarlate, de républi-
cain, mots qui pour le monde bien 
pensant n'avait que la seule signi-
fication de bandit. Aussi lorsque les 
événements du 16 mai mirent la 
République à deux doigts de sa per-
te, lorsque la réaction victorieuse 
porta Mac-Mahon au pouvoir, 
l'homme droit et bon, loyal et esti-
mé qu'était notre maître fut-il la 
victime toute désignée. Dans une 
réunion privée d'amis, accusé d'a-
voir chanté « La Marseillaise », 
chant séditieux à l'époque, il fut 
dénoncé. Traqué par les gendar 
mes, ne voulant pas subir la honte 
d'être traité comme un malfaiteur, 
il s'exila. Sa femme et ses deux en 
fants restèrent à la charge d'un 
groupe d'amis dévoués. Le séparer 
de sa famille, le priver de ses en-
fants,de ses amis, c'était un trop ru 
de coup pour cet homme de cœur ; 
quelques temps après il mourait 
loin de tous, laissant le souvenir ré-
confortant d'un homme de bien 
inutilement et injustement sacrifié. 

Chronique agricole 
L'horticulture et le jardinage en août 
L'année horticole commence en 

août. C'est le moment de s'occuper 
des réparations du matériel horticole, 
du bouturage des plantes frileuses, 
de la taille et du palissage en vert 
des arbres fruitiers, de l'effeuillage 
des fruits avec précaution. 

On entre-cueille les poires, les pê-
ches et les prunes mûrissant en ce 
mois, afin qu'il sa chèvent leur matu-
rité au fruitier. 

On tond les gazons et l'on continue 
les arrosages. 

On tuteurs les glaïeuls et les chry-
santhèmes pour la grande fleur. Le 
greffage en écusson à œil dormant du 
rosier sur églantier, du poirier, du 
cognassier et du pommier sur doucin 
s'opère à cette époque, ainsi que le 
bouturage du rosier, des calcéolaires 
rugueux, pentstemons, etc., à la fin 
du mois, sous cloches, au nord et en 
sol sableux. 

On bouture, sur vieille couche, les 
géraniums, coléus, achyranthes, bé-
gonias, agératums. 

Les semis des navets, épinards, 
mâches, oignons blancs et choux 
d'York se font vers la fin du mois. 

On met en placé les dernières sca-
roles et chicorées. 

Enfin on récolte les pommes de ter-
re hâtives, les oignons rouges et jau-
nes, l'ail, l'échalotte et les graines 
mûres de poireau, oignon,persil, pa-
nais, carotte, laitue, romaine, chico-
rée, etc. 

Ferdinand RICHARD. 

An moment où se célèbrent, avec une 
émotion particulière cette année, les dou-
loureux anniversaires de la guerre franco-
allemande, on lira avec le plus vif intérêt 
le touchant « Pèlerinage au passé » de M. 
Jules Ciaretie et la saisissante évocation 
historique du lieutenant-colonel Rousset 
que publient Les Annales. Dans le même 
numéro de cetts excellente revue de fa-
mille, de plus en plus vivante, de plus en 
plus goûtée, signalons (outre la si curieu-
se série d'articles inédits de l'historien 
Frédéric Masson) les nombreuses pages, 
chroniques ou poèmes d'actualité signés : 
Emile Paguet, Henry Lavedan, Alfred Ca-
pus, Adolphe Brisson, François Fabié, 
Fernand Gregh, Jos.-J. Schurmanu, Alfred 
Poizat, Jules Bois, Max de Nansouty, 
Yvonne Sarcey, Bonhomme Chrysale, etc., 
ete. 

On s'abonne aux bureaux des Annales, 
51, rue Saint-Georges, Paris, et dans tous 
les bureaux de poste : 10 francs par an 
(franger : 15 francs). Le numéro 25 cen-
times. 

LA NATURE 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie. 
Journal hebdomadaire illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, Bou-
levard Saint-Germain, Paris 

Sommaire du n° IL 94, du 12 août 19.1 
Souvenirs d'un dessinateur naturaliste, 

par A Millot. — La sécurité en aéroplane, 
par A. Troller. — Parcs nationaux et tou-
risme, par E.-A. Martel. — Conservation 
des œufs. — Académie des sciences "séance 
da 7 août 1911, par Oh. Villedeuil. — La 
lutte contre le choléra, par le Dr R. Bur-
nier. 

Ce numéro contient 21 gravures et un sup-
plément avec le bulletin météorologique de 
la semaine. 

52, rue St-Georges, Pari*, ZX« 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le i" de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrée; 
— Planches coloriées. — Modèles de Rob<-
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes f-
garçons. — Planches de broderie, patro-
découpés, travaux de fantaisie. — Conseï 
pratiques. — Renseignements utiles. -
Hygiène. — Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du lBf de chaqu-

mois, par mandat à l'ordre de» Directeur)-
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demanda affranchie 

ARIS, 37, Rue des MathuHns 
ianos, Lutherie, Partitions*et 

" TOUT tout co qui concerne la MUSIQUE " 
CATALOGUE PBAIG0 CONTRE 0 FR. 10 CENTIMES 

LA HERNIE 
et les 

Déplacements des Organes 

La HERNIE est une infirmité 
gênante et douloureuse qui, mal con-
tenue, peut entraîner des complica-
tions graves, souvent de nature à 
mettre en danger la vie des personnes 
qui en sont atteintes. 

La première des précautions à pren-
dre pour éviter tous ces dangers, c'est 
de choisir un Bandage bien approprié 
à la nature de la Hernie et de l'appli-
quer convenablement. 

Aussi les Hernieux torturés par de 
mauvais Bandages appliqués sans 
discernement, ou découragés par les 
promesses charlatanesques des spécia-
listes '^ui les exploitent, ont-ils intérêt 
à v< «ecorder leur confiance qu'à des 
maisons sérieuses où ils pourront 
trouver sur place, parmi un stock 
important de bandages de tous modè-
les, celui qui conviendra le mieux à la 
nature de leur affection. 

C'est pourquoi nous sommes heureuxj 
d'annoncer à nos lecteurs qui souffrent! 
de Hernies, Efforts, Descentes^ 
etc., etc., qu'ils trouveront à la : 

Grande Pharmacie 
de la Croix-Rouge 

Boulevard Gambetta. — CAHORS 

un grand choix de Bandages, Cein-
tures ventrières, Ceintures de 
grossesse et d'appareils perfec-
tionnés pour le soulagement immé-
diat et la guérison absolue et définitive 
de leur infirmité. (Hernies, maladies 
de matrice, déplacement des organe», 
varices). 

Applications générales 
de l'Électricité 

£Ch£U&tifc ÉLECTRIQUE 
par Arc et Incandescence 

ENSEIGNES ET MOTIFS LUMINEUX 

Lustrerie — Appareillage — Sonneries 
Téléphones privés et de réseau 

Force Motrice, Oynamo» 
Moteurs connut conta, alternatif, monophasé et tripiw 

Entretien et réparations 

PIERRE AGUZOU 
Constructeur-Electricien 

9, Rue du Lycée, 9 — Cahors 
Livraison de moteurs dans les 24 heures 

Tous mes travaux sont garantis h tout vice de coulructin 
Prix défiant toute concurrence 

Plans et devis sur demande 
Location de décoration électrique pour fêtes et soiréei 

TÉLÉPHONE S'y 

cltstes I! 
Puisque vous exigez 

comme rechange 

L'ENVELOPPE VÉLO MICHELIN A 10 FR. 
Exigez sur DOS Bicyclettes neuoes 

18 francs à TRIK6LES 
C'est la meilleure qui existe 
"m""m * m-U**S** 1 

Elle se trouve chez tous les bons Agents. 

Ateliers de Nickeîage 
de FUMEL (Lot-et-Garonne) 

 X—— 

Argenture-Dorure 
BRONZAGE & VERNISSAGE 

- ■ ^B» 0^ffEy— 

CUIVRAGE 

ÉMAILLAGE 
Spécialités pour Vélos 

POLISSAGE 
RESTAURATION DE VIEUX BRONZES 

Chargement d'accumulateurs 

UN PRÊTRE dans un but charitable, 
offre de faire connaître 

_ gratuitement recettes 
Infaillibles pour guérir rapidement et radicalement le» 
Ulcères variqueux. Plaies des Jambes, 
Eczémas, toutes Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
Bpllepsie.Weurasthënie,Maladie* du System* 
nerveux, Douleurs, Goutte, Rhumatismes, 
Ecrire à l'Abbé LAURBT, Curé d'Ervauvilla (Loirtt\ 

Â vendre 
à Larroque-des-Arcs 

MAISON JARDIN 
avec eau, vignes 

S'adresser au Maire de Larroque 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE 
Jaune ou Verte ""*! 

Seul» e<mcc«ionnalrc« ! H. BiOE A 0' - Cahor» ) 

"3 
Gourmandise Germanique 

— Que veut le Kaiser allemand ? 
Mon Dieu, presque rien une paille... 
Notre Congo, tout simplement. 
— Mon bon, dit Vaissier, tu dérailles ! 
Un patriote au savonnier Victor 

Vaissier. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 11 août. 

Une légère amélioration a été cons-
tatée aujourd'hui sur notre marché 
par suite de meilleurs avis de New-
York. Les affaires sont extrêmement 
calmes. 

La Rente française s'avance à 94,90. 
Les fonds d'Etats étrangers sont en 

reprise Le Russe 3 0/0 1891, s'inscrit 
à 94,25, le 1896 à 83,45, le 5 0/0 1906 
à 104,70, le 4 1/2 1909 à 100,70 et le 
Consolidé à 97,65. 

L'Extérieure espagnole progresse à 
94,60 et le Turc à 93,50. Le Portugais 
ne varie pas à 66,60. 

Dans le Compartiment des sociétés 
de Crédit la Banque de Paris se négo-
cie à 1742, le Comptoir d'Escompte 
à 918 et le Crédit Lyonnais, à 1502. 

Parmi les chemins français, le Lyon 
se traite à 1170, le Nord' à 1593 et 
l'Est à 876. 

L'action Naphte. Lanosoff est bien 
tenue à 395. 



DÉPARTEMENT DU LOT 

m v.1 

EXPROPRIATION 
pour cause d'utilité publique 

ACTE D'OFFRES 
Le Préfet du département du Lot, 

Vu l'article 23 de la loi du 3 mai 1841, 
sur l'expropriation pour cause d'utilité 
publique : 

Vu les procès-verbaux d'expertise des 
terrains à occuper pour l'élargissement 
et le redressement du cbemin rural re-
connu n°l de Nougayrède à Labrugade 
sur le territoire de la Commune de Le-
breil. 

Arrête : 
Article 1er 

Une somme de cinquante francs 
(50 fr. 00) est offerte à Mme Cambou, 
Justine, épouse Miquel, Julien, pour le 
montant des terrains ci-après désignés, 
qu'elle doit céder au dit chemin, 

Savoir : 
0 are 45 de terre et d'aire (section PV 

n» 28) 
0 are 72 de terre et d'aire (section B1 

n° 21) 
Oare 70 d'aire et de sol de ruisseau 

(section B1 n° 20) 
Article 2 

Le présent arrêté sera notifié à la sus-
nommé e, avec sommation de déclarer 
son acceptation dans le délai de quinzai-
ne, ou si elle n'accepte pas les offres qui 
lui sont faites d'indiquer le montant de 
ses prétentions. 

Fait à Cabors, en l'hôtel de la Pré-
fecture, le 9 août 1911. 

Pour le Préfet : 
Le Secrétaire général, 

MENDOUSSE. 

FÊTE DE L'ASSOMPTION 
Mardi 15 Août 1911 

Validité exceptionnelle des billets 
aller et retour 

A l'occasion de la Fête de l'Assomp-
tion 1911, la Compagnie d'Orléans 
rendra valables, du jeudi 10 au der-
nier train du lundi 21 août, les billets 
aller et retour ordinaires à prix ré-
duits, délivrés aux prix et conditions 
des tarifs spéciaux G. V. n°s 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 21 août. 

MALADIES 
NERVEUSES 

Guêrison certaine par 
l'Antiépileptique de Liège 

de toutes les maladies nerveuses et 
particulièrement de l'épilepsie, ré-
putée jusqu'aujourd'hui incurable. 

La brochure contenant le traite-
ment et de nombreux certificats de 
guérison est envoyée franco à toute 
personne qui en fera la demande 
par lettre affranchie. 
M. O. FANYAU, Ph>" à Lille (Nord). 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

CHANGEMENT de DOMICILE 

Le CABINET DE CONSULTATIONS 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Paru 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
est transféré 8, RUE FÉNELON, 

en face la Halle. 
Consultation* de 9 h. à midi et de 2 h. à S k 

Chemin de Fer d'Orléans 
Relations directes entre Paris (Quai 

d'Orsay) et Barcelone 
Il est délivré, au départ de Paris (Quai-

d'Orsay),pour Barcelone des billets directs 
simples et d'aller et retour de 1™, 2° et 
3e classes. 

DIVERS ITINÉRAIRES 

Enregistrement direct des bagages 
Voitures directes, wagons-lits, comparti-

ments-couchettes, w agon-restaurant. 
Service journalier au 1er Janvier 1911. 

ALLER 

Paris, dép.... 8.20m 9.46m Midi 16 7h s 8.55s 
(quai-d'Orsay) —S— 

Barcelonearr. 7.55m lOiOœ(a) 6.55s7.26s 

RETOUR 

Barcelonedép. 6.46s. (a) 5h.m.9.40m. 

Paris... arr. 5.25s. 8.56m. 
(quai-d'Orsay) 

(a) Vià Bordeaux. 

Copiiez tous vos achats ; 

Confiez la préparation de vos ordonnances 
A LA 

harmacie de la CROIX-ROUGE 
qui se recommande à tous 

Par la qualité irréprochable de ses Produits 

Par ses Prix sensationnels de bon marché 

Lfl plUS IMPORTANTE plWRflWCIE PE TOUTE L* RÉGION 
parce qu'elle est : 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

& VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 
Tharmacie spécialement recommandée pour la préparation des Ordonnances 

Expédie dans tOat le Département des Produits rigoureusement purs sortant 
des meilleures Maisons, POULENC, DAUSSE, BAYER, ou préparés par le Pharmacien lui-
même, d'après les nouvelles formules inscrites au Codex de 1908, ou exactement conformes 
aux ordonnances de MM. les Docteurs. 

Laboratoire d'Analyses chimiques 

Hflg Demander» le Catalogue cjénér*al 

Directeur : Paul GARNAL, Pharmacien de I" Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil départemental dHygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

Ancien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 
Ancien Directeur du Laboratoire a"Analyses de la Pharmacie Commerciale de France, à Paris. 

Boulevard Garf)betta (en face le Théâtre) CAHORS 

Jeudi 10 août 1911 

ENTRÉES 
1 

ESPÈCES DIRECTES RENVOI 
au Marché et à l'abattoir 

i 
1.484 ) 

724 \ 851 157 
Taureaux... 100 \ 

1.604 f 1.562 183 
Montons 8.345 i 9.540 2.470 
Porc». 3.278 1.816 

PRIX PAR 1/2 KILQG. 
Lot porei n sittql a àO k, >o!é« fil. 

lrs qualitél 2e qualité j 3, qualité 

0,85 
0,82 
0,80 
0,98 
1,00 
0,75 

0,80 
0,76 
0,72 
0,94 
0,95 
0,72 

0,70 
0,65 
0,68 
0,88 
0,92 
0,70 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur les moutons, les bœufs et les 
fores, calme sur les véaux. 

Le» provenances duLot, du Lot-et-Garonne, Avayron et Cantal r ~ peu-yen* êtr« 
clauses qu'on deuxième et troisième qualité». 

ie 

SOCIETE EN COMMANDITE 
Au CAPITAL de î.ooo.ooo de Francs 

SIÈGE SOCIAL 

à CAÇOKS, S, Rue Fénelop 
■**» AGENCES 

à PARIS, 7, Rue Drouot. 
â MONTAUBAN, Rue de la République, 
à SAINT-CÉRÉ, Pl. de la République, 
à GOURDON, Place du 4 Septembre, 
à LAFRANÇAISE, Rue Centrale. 

à CAYLUS, 
à CAUSSADE, 
à SAUMUR, 
à JARZÉ, 
à BEAUGÉ, 

Route Nationale. 
Route Nationale. 
Place Bilange. 
Place de l'Église. 
Place du Marché. 

ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 
A CAHORS : A PARIS : 

CHAREBANK CAHORS CHAREBANK BOURSE PARIS 

à Cahors : 45 — à Paris 

NUMEROS TELEPHONIQUES 
313.28 
326.66 — à Montauban : 74 — à Saumur : 1 .75 

Localités du Département visitées périodiquement : 
Figeac, Gramat, Martel Castelnau, Souillac, 

Prayssac, Montcuq, Cazes-Mondenard 

PRINCIPALES OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ 
ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Achat et Vente de Titres sur toutes les Bourses Françaises & Étrangères 
Paiement de tous Coupons sans frais 

Un mois ayant les échéances pour les coupons des titres à revenu fixe 

AVANCES SUR TITRES 
Souscription sans Frais à toutes les Emissions 

DÉPÔT DE FONDS & DE TITRES 
Transferts, Échange et Régularisation de Titres, 

Renouvellement des feuilles de Coupons 

Location de CofFres-Forf$ à Secret — Change de Monnaies 

f Ms> 1er M«» kr M^» kr MM k\ Ms=> .«r MM Hr M^< kr- fr" U=» kr M=> kr kr M=> kr MM kr MM Hr MM Kr MM Kr MM Hr M^ Kr M^ «r M^» Hr <sM kr MM kr MM Kr kr MM- kr MM V> MU Hr MM k^ ' 

m 

ÇOJVl '(Oi»n©) t 
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(Ancienne Imprimerie GUY) 
C^HOl^S (hot) 

(Ancienne Imprimerie LAYTOU) 

Adresse télégraphique : 

COUESUHTÂLEWÇON 
Télépt)Oi)e (^ier)çoi)) : N° 26 

 C-S<8**= 

20 PRE fol 
Installations à vapeur et â l'Electricité 

INSTALLATIONS SPÉCIALES POUR PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
ET GRANDS TIRAGES 

Adresse télégraphique : 

COUESLflWT CAHORS 

Télépl)oi)e (Caljors) : N° 31 
 3t«S 
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De la Compagnie P. O. — De la Fédération Nationale des Professeurs des Lycées et Collèges de France et du Personnel de l'Enseignement secondaire féminin. 
—• De la Fédération des Amicales des Instituteurs de France et des Colonies. — De la Société clinique de Médecine mentale. — Des Sociétés de Tempérance : Croix-
Bleue, Etoile Blanche, Union Française des Femmes pour la Tempérance, Annales antialcooliques, etc. — Du Club Cévenol. — De Syndicats d'Initiative départe-
mentaux. — Du Syndicat général des Sténographes et des Dactylographes, etc. 

DES ASSOCIAT!QHS D'ANCIENS ÉLÈVES : C 

De l'École Normale des Instituteurs de la Seine. — De l'École Normale des Institutrices de la Seine. — Des Lycées Fénelon, Molière, Victor Hugo, Racine, etc. 
DE NOMBREUX PÉRIODIQUES PÉDAGOGIQUES, MÉDICAUX, STÉNOGRAPHIOUES, ANTIALCOOLIQUES, etc., etc. 

 .. "r.'r. «f>tt -ga™i_ui— 

Ouvrages de luxe, Travaux en tous genres (administratifs et commerciaux), Brochures, Journaux illustrés, Périodiques, Mémoires et Thèses 
 —■3^^'^'-<HHMHfr^»jjg?gg™"wiM 

Circulaires, Prospectus, Affiches, Labeurs, Étiquettes, Enveloppes, Têtes de lettres, Factures, Carnets, Registres 
 ■ i u_i u mi n "" 

Tableaux, Prc§rar»n?es, Cartes ccrnrperciales, Menus 

Mandats, Souches, Lettres de Naissances, Mariages et Décès. — Cartes de visite 

PRIX: MOIDÉRÉS 


